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tirage, vendredi soir, à leur salle, des 
billet? mis en vérité depuis quelque 
tem>s, sur un sac de sutore au profit 
des Eclaireurs et des Louveteaux. M 
Th.imas Long de cette ville a été 
l'heu reux gagnant.

t vn
Petites Neoveles 

D'on Pea Partout
145 candidats en 

Colombie-Anglaise

LE COIN DE
L’ACEJISTE

HEUREUX GAGNANTS 
CHEv LES ECLAIREURS

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N. B., 12 OCTOBRE, 1933 VINGTIEME ANNEE No. 41
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LE CANDIDAT 
CONSERVATEUR 

CONTENUE 
SA CAMPAGNE

© “Les Secours Directs, 
n’ont pas donné les

résultats attendus”

REMERIEMENTS 
Le comité protecteur des Bel ai У 

rears et des Louveteaux, les chef? 
de Troupes et de Meute, et tous les 
intéressés, remercient bien sincère
ment tous ceux qui ont bien voulu 
leur venir en aide, soit par l’achat 
des billets ou de toutes autres 
nièves A tous un cordial menti.

LES LIBERAUX 
COMPTENT SUR 

LA VICTOIRE

Les elections auront lieu le 2 no
vembre prochain.

Victoria — Cent quarante-cinq can 
didats représentant plusieurs partis 
sont entiés en lice en Colombie-An- 
glaise et se présenteront en 47 cir
conscriptions aux prochaines élec
tions du 2 novembre II est possible 
que oe nombre soit porté à 200, lors 
de l’appel nominal le 12 octobre Voi
ci la ré)>artition des candidats : 
unionistes de Tolmie, 4; libéraux, 
45; indépendants, 43; C JC JF., 33 ; 
frori. uni. 14; socialistes, 2; ligue dé 
défe Lse ouvrière, 2. —

A EDMUNDSTON

De belles assemblées dans le haul 
du comté. — La taxe sur le sucre 
n euf pas populaire. — Les résul
tats d une protection outrée.

Deux assemblées à N.-D. de Lourdes 
et à St-Jacques. — Dimanche der
nier Л Rivière-Verte, St-Léonard 
et Val d’Amour.

UN APOTRE 
FRANC0- C’est ce que déclarait l’hon. M. Sauvé, ministre des 

Postes dans le gouvernement Bennett, à Edmunds 
ton la semaine dernière. — Environ 2,500 person
nes entendent les orateurs.

LE CANDIDAT LIBERAL DANS 
RESTIGOUCHEPARMI NOUSCANADIEN DANS RESTIGOUCHE

Ж .V Le eandidat libéral, M. J.-E. Mi- 
chaud est actuellement dans le com 
té de Rjstigouche où il visite les dif- 
’"é-entc.s paroisses et tient des assem 
blées marquées de grand intérêt.

Dans Re ligouche comme au Ma- 
dawaeka le peuple est fatigué du 
-égime fédérale qui treint le peuple 
depuis trois ans et les manifesta
tions en laveur du candidat libéral 
dans les assemblées tenues à St- 
Quentin, Kedgewick. Arsenault Si
ding et ailleurs témoignent que les 
électeurs attendent le moment de 
montrer à M. Bennett qu'il faut un 
changement.

Lundi soir, 2 octobre, M. Paul-
L. Dubé, le candidat conservateur, 
s’est ren.lu 
grande assemblée dans Va paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes, présidée 
par M Michaud et les orateurs, à 
oart M. Dubé, furent M. l’avocat Al
bert-J. Dionne. René Hudon, et C. 
N. Bégin. M. Dnbô fit un solide dis
cours et critiqua la conduite de son ! 
adversaire Thon. J E Michavld qu’il 
aldcusa d'avoir déserté son mandat, 
provincial pour obtenir un nouveau 
mandat dans une sphère plus élevée1 
de .In. politique canadienne afin de 
pouvoir se gagner une place de juge 
ou de sénateur.

Mard« soir, 3 octobre, les mêmes] 
orateurs se rendaient tenir une gran
de assemblée dans la salle parois
siale de St-Jacques. Son honneur le 
maire Dubé de Rivière-du-Loup é- 
tait venu prêter main forte au can
didat conservateur. Cette assemblée 
était présidée par M. Edward Rice. 
H y avait une nombreuse assistan
ce. M. Pmi Dufbé répondit aux ati 
talques de ses adversaires et fut chau 
dement applaudi. Son Honneur le 
Maire Dubé fit un magistral discours 
et critiqua vertement la politique de 
Mackenzie King. H fit ressortir les 
avantage*- de la politique de M. Ben
nett et termina en prédisant la vic
toire de M Paul Dubé. Les autres o- 
rateurs firent chacun un discours so
lide et bien documenté.

DIMANCHE DERNIER
Trois grandes assemblées furent 

tenues dimanche dernier, 8 octobre, 
par le candidat conservateur, M. 
Paul E. Dubé, et ses amis. Deux as
semblées furent tenues à Rivière- 
Verte et 3t-Léonard, et la troisième 
eut lieu le soir à Val d’Amour, comté 
de Restagouohe. En outre du candi
dat les eralbeurs à ces assemblées fu
rent l’hon. D. A. Stewart, ministre 
des Travaux Publics du Nouveau- 
Brunswick, M Henry Diotte, député 
de Restjgouche à Fredericton, M. 
Charter-Eugène Dubé, maire de Ri
vière-du-Loup, Albert J Dionne, a- 
vooat d’Bdmundston, Réné Hudon, 
marchand de St-Basile. A. F. Noel 
McLaughlin. avocat de Campbe.Von 
et C. N. Bégin d’Bdmundston.

L’assemblée de Rivière-Verte était 
présidée par M. Joyime Thérien, cel
le de Я*-Léonand par M. Jos Des- 
jartlins, et celle de Val d’Amour par
M. A. P Noel McLaughlin. M. Ray
mond Dcvost, un des suppoi-teurs de 
M. D.rbé, odcupalt aussi un siège sur 
l’estrade

Le candidat conservateur expliqua 
les raisons qui l'ont poussé à se lan
cer dans la politique pour succéder 
à notre regretté député, feu Max.-D. 
Oonmtei , dont il fit un bel éloge. Il 
expliqua son programme qui con
siste à travailler pour les meilleurs 
intérêts de la division Kestigouohc- 
Madawe.fka. Il critiqua la politique 
de M. King fit un bel éloge de la 
politique de M. Bennett, et reprocha 
à son •Adversaire, M. Michaud, d’a
voir dévrté son mandat au provin
cial pouT essayer d’empêcher les ou
vriers et les cultivateuns d'être re
présenté par un des leurs. Il termina 
en faisant un appel particulier aux 
électeurs et leur demanda de mettre 
de côté la question de parti, et de 
voter pour leurs propres intérêts en 
élisant le candidat du gouvernement.

Le Rév. Père Louis Robert premier 
ASsomptionniste franco-américain 
(1897-1929). — Son histoire vient 
de paraître à Paris. — Un portrait 
plus véridique que celui de “'Maria 
Chapdelaine'.

■ PARIS NE VEUT 
PAS ACCORDER 

LA PERMISSION

avec ses amis ten'r une LE CANDIDAT CONSERVATEUR PARLENT 
DE POLITIQUE MUNICIPALE

іRegrets du premier ministre Ti'ey et de l’hon. M. 
Stewart de voir le candidat libéral qu’ils considè
rent leur ami personnel, abandonner la politique 
provinciale pour aller à Ottawa.

Paris — So us le titre L'aube d’une 
âme et le sous-titre Vie du P* Louis 
Robert, premier Assomptkmniete 
franco-américain (1897-0.929) ,1a Mai 
son de 1 .-.Bonne Presse vient de pu- 
b 'iée un livre, dû à la plume du Pè
re Angelome Cleux C’est le portrait 
d'un fils de la Nouvelle -France émi
gré aux Etats-Unis. Plus véridique 
que celui de Maria ChappedeUUne, 
qui séduisit les lecteurs français, 
mails scandalisa au Canada, il nous 
révèle l ame d’un Jeune homme dont 
la piété filiate, l’intelligence, des cho
ses religieuses, le sens du dévoue
ment, ont brillé d‘un éclat très pur.

Doué d’u namour dévorant pour 
les siens, d'un vrai culte pour sa mè
re, il 'es traduisait en accents de 
feu: “Maman ! maman ! votre coeur 
est trop bon; noue ne méritons pas 
de vous nvoir ! .. ”

Devenu étudiant du collège bilin
gue de Worcester, une des institu
tions les plus originales des Etats- 
Unis, il excelle à se hausser sur les 
sommets. Sa vie a parfois des traite 
si ingénus qu'on les croirait d4m 
héros des Fioretti. Lire l’histoire du 
chapeau evrt.

П se fait moine. H n'a rien de l'A
méricain chercheur d'or, mais tout 
du paladin qui se voue à la conquê
te re la perfection. Ame mystique, 
d'un mysticisme du meilleur aloi. 
Homme d'études aussi, mais qui a 
pour premier maître le Christ. Coeur 
apostolique enfin dont la devise se 
condense en ce mot de passe: Don
ner, me donner, et c’eet tout”.

■ Genève 30 — La demande de l'Al
lemagne pour otbenir la permission 
d'avoir cV-s armes défensives, comme 
les cano*-s contre les avions et des 
avions de poursuite, semblait avoir 
Paralyse hier soir, les efforts faits 

Le fa’t est tellement évident qu’un d<“P'-'is quelque temps pour arriver à 
fort partsan conservateur de St- une entente entre les cinq grandes 
Quentin disait récemment que le can ’ puissances sur un plan pour le con
cédât Vhéral prendra une majorité ! ^ûle de< arme-mets et leur réduction 
d'au moins 1500 dans Restigouche. ayant le reprise de la conférence du 
з 23 octobre prochain. désarmement, le 16 octobre

A LAC-BAKER La United Press comprend que
Vendredi dernier, le candidat li- l'Anglete.re, les Etats-Unis et l’Ita- 

озгаї з tenu uve grande assemblée à lie étaien. prêts à permettre à ГА1- 
la 5аИе paroissiale du Lac-Baker lemagne le se procurer des “échari- 
sous la présidence de M. Jerry Bou- UIoils" d'armes exclusivement défen 
to; 1-а salle était remplie en dépit sives. s; on s'était entendu sur un 
de la mauvaise température, et les projet de stabilisation pour empê- 
orateur- furent écoutés avec alien- cher la reprise de la course aux ar

mements
tes cii q puissances ont aooêpté 

généralement le principe du contrôle 
des amvmenu, pendant une période 
quatre années au cours desquelles 
les armements seront stabilisés au 
niveau vctuel. mais la France s'op
posa résolument à accorder à 
magne une cho.se qui lui est défen
due par le traité de Versailles

LE MAIRE DE RIVIERE-DU-LOUP ET LA 
TAXE SUR LE SUCRE \ ftes sortes d’histoire. Pourquoi n'a- 

t-il pas pvotesté lorsque la ville cou
pait l’éolcirage éleotriqu aux chô
meurs oui ne pouvaient pas payer ? 
Si cet échevin s'étai Üevé pour pro
tester, il aurait mieux fait son de
voir.

Les conservateurs ont sérénadé 
leurs Chefs, jeudi dernier à Edmunds 
ton. En effet, dés 7 heures du soir, 
une heure avant l’ouverture de ras
semblée qu’ils ont tenue dans ГА- 
rena, la fanfare de la ville se pla
çait d?ns la nie en face de l’hôte) 
Royal et exécutait plusieurs vibrant* 
mortesox de son répertoire.

Nos lecteurs seront heureux d’ap
prendre que, vendredi le 20 octo
bre, à Edv.KTidston, ils pourront 
e*i tendre l’hon.
KING chef du parti libéral, qui 
viendra supporter la candidature 
d г l’hen. J -E Michaud

MACKENZIE-
9 M. Dubé promet aux chômeurs de 

la ville que, s'il est élu. il visitera 
les goiKvrnements provincial et fé
déral pour avoir des travaux pour 
Caire vivre leurs familles. H dit en
core que les avocats et les marchands 
veulent donner une chance à un ou
vrier d’aller représenter Restigou- 
ohe-Ma^awaska à Ottawa et que M. 
Michaud le candidat libéral, n'au
rait pas dû faire d’opposition.

HON. M. TILLEY
L’honcvable premier ministre de 

la province adresse quelques compli
ments d'usage en français et conti
nue en anglais disant qu'il regrette 
de ne pouvoir s'exprimer dans notre 
belle langue. Cependant, dit-il, n’hé
sitez pas à m'écrire en français à 
Fredericton.”

Le premier ministre continue: Le 
ocmié.de Madawaska a changé beau
coup depuis quelques années. Nous 
croyions toujours qu’il était impos
sible de faire élire un conservateur; 
aujourd’hui nous trouvons que le 
peuple a des griefs. Je puis vous as
suré que, tant que Je serai premier 
ministre de oette province, j'aooep- 
terai toujours les recommandations

L’hon. ERNEST LAPOINTE, le bras 
droit de M. King dans le parti li- 
bïmal, ancien ministre de la Justi
ce, sera le principal orateur à la 
grande assemble liberale qui aura 
lieu vendredi prochain à Edmunds-

A huit heures, M. Paul-L. Dubé, 
candidat conservateur, entouré du 
premier ministre de la province, de 
de l’hon. M. Sauvé, ministre des 
postes, de l’hon. Dr MacLaren, mi
nistre dé la Santé nationale et d’au
tres personnages importante du par
ti conservateur, se dirigeait vers le 
lieu de rassemblée, 1’Arena Bache
lor, précédé des membres de la fan
fare et suivi de partisans à pied» 
et en auto

La patinoire avait été bien prépa
rée pour la circonstance Prirent pla
ce sur l'estrade, les personnages sui
vante: M. Paul-L. Dubé, le candidat 
et Mme Dubé; l’hon. M. Tilley, pre
mier ministre du Nouveau-Bruns
wick, l’hon Arthur Sauvé, ministre 
des Postes à Ottawa, l’hon. Dr Mur
ray MfcLaren, ministre de la Santé 
nationale à Ottawa, l’hon. Dave Ste
wart, ministre des Travaux Publics à 
Fredericton, le maire C.-E. Dubé de 
Rivière-du-Loup, M. Henry Diotte, 
député Je Restigouiche à la législa
ture provinciale, MM. A P. N. Mc
Laughlin et John Jardine de Oaxnp- 
beflton, M. et Mme Denis Plounte,-»-u/‘omùé conservateur, lorsqu’elles 
ML et Mme James E. Clair et Mme seront justes." Pour illustrer le dhan 
Théo Paillard de Clair, M. René cornent ou’il trouve dans le comté de 
Hudon de St-Basile, Mme Max-D. Madawaska. M. Tilley parle de la 
Coronter ses trois filles et son fils, récente é’cet ion des conseillers mu- 
M. et Mme A.-M. Ghambreland, le niciipaux alors que, dite-il 90% des 
Dr et Mme O.-J. Counter, M et candidats conservateurs ont défait 
Mme A. J. Dionne, M Robert En- leurs adversaires libéraux, 
gland, M E. R. Casey, M. C. N, Bé- L'orateur dit que le gouvernement 
gin c’Bdmuntiston fédéral restera encore au moins deux

ans au ocuvoir. Il semble, dit-il, que 
M. Michaud aurait montré un meil
leur jugement en restant dans l’op
position de Fredericton Nous som
mes heureux de l’avoir dans l'oppo
sition.

■parlant du candidat conservateur. 
M. Tilley dit qu'il ne le connaissait 
pas avant trois jours. C’est un hom
me que même les libéraux devraient 
élire, parce qu’il sera en meilleure 
position de faire quelque chose pour 
ia ville.

Parlant, de la crise, le premier mi
nistre d‘t. : Nous faisons tout en 
notre possible pour soulager le chô
mage. Mon département a déjà pla
cé 1500 familles sur des terre» et 
c'est l'intention de continuer. Si Dubé 
est élu, nous pourrons travailler la 
main dan$ la main le fédéral et le 
provincial.

Le pretn’er ministre en faisant l’a
pothéose du candidat Dubé, deman
dant aux électeurs de voter pour le 
représentant du peuple.

Chrmique
M. Му h au d répondit aux criti

ques de l’hon. M. Stewart qui pré
tend que M. MiChaud n’a pas fait- de 
suggestiur s utiles depuis qu'il est 
dans l'opposition. en demandant au 
ministre des-T: avaux publics de cou 
s.iîter e.- rapports officiels de la 
Chambre et d’y lire les nombreuses 
suggestions qu'il a faites à différen
tes repri-'-s et que le gouvernement 
provincial veut adopter maintenue \ 
pour g:.gner ia confiance du peuple.

M. Miohaud a fortement reprorhé 
aux supporteurs du candidat conser
vateur oe vouloir faire du clunttge 
avee le; électeurs en leur promet
tant du. patronage s'ils élisent M. 
Dubé.

Restigouehe-Madawaska, dit Іл. 
Michaud a supporté le candidat du 
gou/ernement en 1930, et 

quel patronage, 
yeur.s les électeurs ont-iis reçus ?

le candidat ajoute que ce n'eî, 
раз c'un “hold-up man" que le pu
blic de Restigouche-Madawaska a 
besom .en Ohambre. mais d un r*— 
pré ntant qui ira, dans l'intérêt de 
toutes les classes, dire au gouver
nement Bennett que les Provinces 
Maritimes désirent un changement 
de politique pour le bien du peuple 

Les autres orateurs de la soirée 
furent M. Pius Michaud, C R , M. 
J.-G. Beu cher et M Lionel Leibèl 

DIMANCHE DERNIER 
Les supporteurs du candidat libé

ral. accompagnés de Mtre Robert 
Taschereau, avocat de Québec et dé
puté au provincial pour le comté de 
Bell.'cha.ise, tinrent trois belles as
semblées dimanche dernier dans le 
comté de Madawaska.

La oremière assemblée eut lieu

COLLEGE
SAINTE-ANNEUNE MORT SUBITE 

A RIV.-VERTE CI1URCH POINT, N. E.

Septembre :
La rentrée s’effectue le 7 septem

bre dans de sconditions idéale 
soleil éblouissant chasse tout nuage 
même de chagrin et de mélancolie 
Et quell » Joie de se retrouver, de se 
commuriquer ses impressions de va- 
cano*s ! La gente étudiante tou
jours avide de nouveauté aime les 
changements: certes les vacances tier 
nières ont apporté bien des modifi
cations et dans 1e personnel et dans 
le maté: tel de la maison

Parti le bon Père LeQuéméner de
puis trente ans attaché au Collège 
Ste-Annc. Que d’anciens ont profité 
de ses leçons et de ses conseils et les 
élèves actuels ne peuvent se faire à 
l’Mé*» que le personne!" pu&se ^tre 
complet sans le P LeQuéméner, pro
fesseur si pratique, père si aimé. Par
ti le P. Guillem in. le directeur de 
la polyphonie dont la réputation 
d’artiste depuis longtemps avait tra
hi sa modestie et les murs du col
lège. Pajti le P. Robivailie que La 
plupart des élèves ont connu comme 
directeur des petits : à Bathurst il 
continuera ses fonctions délicates de 
directeur de division auxquelles son 
savoir-faire et son expérience le dé
signaient. Parti aussi le P. Melannic 
pour occuper la chaire d’histoire au 
grand séminaire de Charles-bourg. 
Deux années lui avaient suffit pour 
gagner ici et les coeurs et les es
prits. A ces dévoués bienfaiteurs nous 
adressons notre reconnaissance: nos 
meilleurs voeux les accompagnent 
dans leurs nouveaux champs d'apos
tolat.

M. F.-X Raymond âgé de 61 ans et 
l’un des hommes les plus popu
laires du comté 12 SIEGES 

VACANTS 
AU SENAT

M François-Xavier Raymond, é- 
poux de Annie Oyr, de Rivière-Verte 
est mort subitement samedi 30 sept, 
à l'âge de 61 ans et 4 mois, Le dé
funt étal1 l'un des citoyens les pus 
populaires de Rivière-Verte,

Commerçant depuis de nombreu
ses années 11 était bien connu, bien
veillant et charitable envers tous 
ceux qui l’entourait. П était vrai mo
dèle de père chrétien.

Le regretté défunt laisse dans un 
grand deuil son épouse Mine Annie 
Cyr, deux fils Edgar et Léo et trois 
filles : Ré/érende Sr Raymond (ütta) 
Hôtel~D:eu de St-Basile, Laura et 
Ime'.da. Quatre fibres: MM. André 
Raymond de Fcenahville, Me, Pier
re Raymond de Caribou, Me, Victo- 
rie Raymond de Stockholm, Me, Da
mas* R .ymonti de Wintjervtiie, Me.

Les funérailles eurent lieu mardi 
matin le 3 dct. La levée du corps 
fut faite à la demeure du défunt 
par le Rév. Père A. J. Lynch, curé de 
la paroisse. Son service fut Chanté 
par l’abbé A. J. Lynch, assisté des 
abbés F Dugal de St-Basile et Père 
Séguin A. A, de Ste^Anne de Beaupré 
comme diacre et so us-diacre.

Au choeur on remarquait les ab
bés: J. A. Doutoct Chapelain de 1Ш- 
tel-Dieu de St-Basile, M. MaaeroUe 
de St-Léonard.

La chorale paroissiale assistée de 
quE’ iue étrangers rendit la messe 
des morts, les sollldtes étant MM. 
Paul Dionne de Grand Isle Me, Ar
thur Bériïbé d’Bdmundston, Solkne 
Tzzard d'Ennishore. Dr F. Faucher 
de Grand Isle, Me, et J. Lemire d’Ot 
tawa On remaiquait aussi M. David 
Theriault et Mme Irénéc Cyr.

Les porteurs étaient : MM. André 
Raymond de Frenchville, Me, Tho
mas Reymonld de St-Denis, P. Q., 
Grégoire Raymond de St-Denis, Cy
ril Hudon. Chartes Dionne Ennl- 
ahore, N B., J.-H. Daigle, St-Jacques 
Damase Thibodeau Rivière-Vér be, 
Fred Souey Rivière-Verte.

Portait la croix M. Denis J. Qyr.
Portai ?nt les fleurs les garçonnets 

suivants: Fred Smith. Alphé Io
nian c, Albert Martin, William Mb- 

Oôrard Thériault, Alphé Cla-

Ottawa. — Après la mort du séna
teur P<u cal Poirier, de Shédiac. il 
reste au Sénat 45 sénateurs conser
vateurs C trente-neuf libéraux. Il y 
a douze .sièges libres, dont trois dans 
le Nouveau-Brunswick, un dans la 
Nouvel.e-Bros:e trois dans le Qué
bec, troL, dans l’Ontario et deux en 
Saskatchewan

Le* de і ze sénateurs décédés ré- 
cemiTcnt sont MM. T.-W. Todd. J - 
W D miel et Pascal Poirier, du Nou- 
veauBrui swick; E.-L. Giroir de la 
Nouvelle-Ecosse ; Jacques Bureau, 
Philippe Paradis et F.-L. Béique. de 
la T>:ov;i:ce de Québec; Napoléon 
B?lc« urt Andrew Haydon et Gideon 
Robertsr.i: dOntario. et W.-H WU- 
ioughbv e. J.-H. Ross en Saskatche-

LA LIGUE 
CATHOUQUE

pe
quelles la-trois ans

FEMININE
O

Comme préparation intellectuelle 
au prochain congrès de la Ligue 
Catholique féminine, le 19 octobre 
prochain, nous ne saurions trop re
commander la lecture d’un récent 
tract de l'Ecole Sociale Populaire 
sur cotte oeuvre féminine.

Voici ce que disait de cette inré- 
ressarte brochure Monsieur Eug. 
L’Heureux, rédacteur de l’Action Ca
tholique :

"L’Ecc.te Sociale Populaire vient 
de publier un tract intitulé “La Li
gue Catholique féminine* dont le 
contenu répond exactement au titre.

On peut y lire un historique de la 
Ligue, la définition de son but, la 
l’efficacité de cette institution, son 
description de son organisation, ses 
relations avec les autres associations 
paganidc
champ d’action et ses moyens de pro-

La bi otiiure se termine par un ap
pel de sot. Eminence le dandinai Vil
leneuve à for lier de» comités pè
seront les comités d’action oathoM- 
rotssiaur de la Ligue féminine, qui 
que fén mine paroissiaux en rela
tion avec le comité central de la Li
gue, choisi par l’Ordinaire pour cons 
tituer le coonlti diocésain d’action 
catholique féminine.

Ce petit traict qui se vend que 16 
sous et que l’on peut se procurer à 
l'Ecole Populaire, Montréal, ainsi 
qu’au Secrétariat des Oeuvres, 106 
rue Ste Anne, Québec, devrait pé
nétrer partout où l’on se propose de 
répondre à l’appel pressant du Pa
pe et du cardinal de Québec en orga
nisant l’action catholique.

Beaucoup de gens se disant dési
reux de faire de l’Action Cathodique, 
mais craignant d’assurer te travail 
d'org;iru.-ation, ne se croyant pas 
suffisamment renseignés. Eh! bien en 
lisant oe tract de la Ligue féminine 
et celui des Comités paroissiaux d’ac
tion oati-oliquc (qui se vend cinq 
sous seulement), on préparera son 
orientation

Quand à la Ligue féminine, qui a 
déjà de belles oeuvres à son crédit, 
on ne saurait trop la recommander, 
en faœ du dévergondage moral ac
tuel, qui ne peut se guérir sans une 
rééducation du sens moral aff iné qui 
était hier celui de la femme, qualité 
que la Ligue féminine peut redon
ner à notre peuple catholique.

Sans doute, pas plus que n’impor
te quelle autre association, la Ligue 
Catholique féminine ne peut sauver 
le monde toute seule; mais elle 
compte oaitni de# oeuvres qui con
tribuerai .t le plus à empêcher la ra
ce humaine сг déchoir davantage 
et même à la replacer là où les épo
ques du christianisme florissant l’a
vaient élevée.

C’eot pourquoi il faut favorisée le 
développement et lp travail de la Li
gue Cathollqu2 féminine dans tou
tes les classes de notre société. Aus
si la lecture et la diffusion de ce 
tract cor.rtitueront-eUee une oeuvre 
éminemment pratique.

Un appareil d’amplification avait 
été installé dans Гarena et permet
tait d'entendre plus facilement les 
orateurs lorsque ceux-ci ne s’éloi
gnaient pas trop du microphone.

L’assemblée était sous la présider 
oe conjointe de M. Lévite-J. Cyr, co
roner du district, et de M. l’avocat 
John-ÎM. Stevens.

Avant de présenter les orateurs 
M. Cyr remercie pour l’honneur qu’
on lui fait de présider cette grande 
assemblée qui réunit des personna
ges parmi les plus distingués du Ca
nada. Il félicite les organisateur^ 
rappelant le peu d’organisation quC- 
vait autrefois le parti conservateur 
dans le comte, comparé à celle d'au
jourd'hui

Dans son allocution M. John-M. 
Stevens dit qu’en élisant un suppor
ted du gouvernement ce sera un tri
but d'hommage à la mémoire de feu 
Max-D Coranier. Parmi les nom
breuses taisons pour lesquelles U faut 
donner sen appui au candidat con
servator: M. Stevens dit que le par
ti a choisi un bon homme, un hom
me qui saura se battre pour ses é- 
lecteurs, et qui sera une épine terri
ble dans les chairs du premier mi
nistre parce qu’il saura se tenir de
bout pour demander ses droits. П 
termine en disant que c’est impor
tant d’avoir un député avec le gou
vernement.

D0LLFUSS 
ECHAPPE A

le matin à Connors, à l’issue de la 
mus то. L^s orateurs étaient MM. Wil 
fri J v°rret. Puis Michaud, Robert 
Ta jbereau et J.-G. Boucher.

Dans ’ après-midi la salle parois
siale de SL-François se remplissait 
pour entendre dénoncer avec énergie 
Із rîgiir.3 Bennett dont toutes les 
classes de la société nnt à souffrir 
depuis trois ans.

M. Wilfrid Verret appuya forte-

LA MORT
Le Chancelier d'Autriche atteint par 

les brdlsc d’un assaillant
En retour, les Pères Si rois et Thi

bodeau nous apportent de Charles- 
bourg l’ardeur de leur Jeunesse et les 
prémices de leur dévouement. Le P.
J. Rotoichuud, depuis deux ans à l’u
niversité de Paris est nommé profes- | ment la candidature de M. Michaud 
seur de Rhétorique: il nous arrivera et demanda à ses co-paroissiens de 
sous pet après avoir complété ses bien comprendre leur devoir en éli- 
études de la licence d’enseignement saut le candidat libéral qui assura 
en *atiin. en grec, en français et en par sa longue expérience en polit!- 
philologie. Le PS. Comeau depuis que, faire honneur à la population et 
plusieurs années semblait s’identi- dire bravement au .premier ministre 
fier avec la préfecture de discipline \ Bennett que sa politique n’est pas 
qu’il dirigeait avec fermeté toujours favorable aux cultivateurs et aux 
tempérée par la bonté. Le P. Hébert ouvrier*
autrefois directeur de la division des L assemblée était présidée par M. 
Grands lui succède; il a donc l’a- Verret. conseiller municipal, ayant 
vantage de connaître et les élèves à ses côtés son associé au conseil 
et le règlement de comte. M. Docitihé Cyr.

Le ooUège déjà si beau, si bien é- L'orareyr suivant fut M Plus Mi- 
clairé et si accueillant s’est encore chaud qui se dit heureux de revenir 
améliore La cloison, entre les deux dans la telle paroisse de St-Fnin- 
dortoirs des Grands est disparue : çois qu'i. l'a toujours supporté du
quel splendide coup d'oeil offre cet- rant sa longue carrière politique. U 
te immense salle avec ses longues ht un vibrant appel en faveur de 
rainées de lits tout blancs. Les plus l’hon. J F Michaud. le candidat li- 
ourteux vont jusqu’à essayer immé- béral, démontrant la nécessité d'é- 
diatement la nouvelle installation üre un partisan de la politique King 
dee robinets à eau chaude. Tout près afin de montrer à M. Bennett que 
du dortoir, des lingeries nouvelles le pcup’e < st ennuyé de se faire me-

par un dictateur qui se soucie 
plus des intérêts de ses amis de la 
finance que des besoins urgents du 
peuple.

M Gaspard Boucher fit ensuite u- 
ne revue des conditions qui ont 
existé au pays sous les différents ré
gimes politiques. Il rappela les jours 
heureux de 1896 à 1911 alors que la 
politique libérale maintenait dans le 
commerce un équilibre tel que tou
tes les classés vivaient librement a- 

qul tombe dé la coupole, vec aisance. Il rappela ensuite les 
décor nouveau et pieux, joints sombres de l’administration 

le R. F. M. Leblanc, curé de St- Border, arrivé au pouvoir en eom- 
Alphonse nous prêche la retraite de battant la réciprocité que les oon- 
rentrée Fendant trois jours, nous nervateurs d’aujourd'hui demandent 
sommes tout entiers à Dieu; ser- à grands cris.
mons, prières, cantiques, processions Ц nt remarquer l’impuissance ma- 
méditations, lectures pieuses et che- n if este des conservateurs de 1914 à 
mins de croix. La voix forte et cap- faire face aux conditions spéciales 
rivante du Prédicateur et surtout sa de .’a guerre, alors qu’ils durent fai- 
doctrine solide et entraînante nous re appel à vn gouvernement d’union, 
rappellent nos devoirs de chrétiens Puis l'administration King, de 
et dêtixt'pnt. rappel pas toujours inu 1921 à '930, pendant laquelle le Ca
ttle après de longues vacances où les nad i connut des années de grande 
Іоійга et la liberté ont peut-être eu prospérité. M Bennétt s’empara du 
plus que leur Juste part. pouvoir avec des promesses, et U ne

La crise devrait fatalement dimi- put en tenir qu'une <*** J*
nuer le nombre des élèves; aussi tous faire l’affaire d unetp°!fn^î 
sont-fle agréablement surpris de cons pitaUstcs ou magnats de 
later que le total des élèves est sen- au détriment du 
siblement le même que l’an dernier: que de protection» tjié le соттет 
ïe cours préparatoire compte quel- oe. Les 'mportattons et les езфог 
quee élèves de moins mais ü n’en est tâtions ont <timmué; Іеь rwenue a» 
pas de même au cours classique. La douanes tombfe tonoia » 
philosophie,en particulier, n‘a jamais dépenser d 
«é ÿ ncmhm» for» a é« aux

de 500 militons en quitte ans.
M Boucher explique pourquoi le 

chefs *1 parti libéral, et ікстШ^ 
Vhon M Michaud ne pourrait me
rer élire le candidat conservateur 

Butte à la pace T

Engelbert DoHfuss cliancelier d au- 
tricAie a failli être assassiné mardi 
le 3 octobre lorsqu'un noùnmé Ru
dolf Dcrhil. autrefois cajy> -яі de l'a - 
mée autrichienne, fit feu sur lui et 
lui infligea des blessures .1 l'est-m:ac 
et au b"bs gauche,

DoMfuss a été transporté d'urgen
ce à l’hôpital qu’il pu’ néanmoins 
quitter quelques heures après. Tard 
hie- scir. la rumeur que Dertil était 
un agent des Nazis, n'svàit pas en
core été confirmée.

Engelbert qui était autrefois sim- 
p’e pavsan occupe aujourd'hui le 
poste 1e plus élevé de son pays c'est- 
à-dire ce’ui de dictateur d'Autriche. 
Il se diistngua par son esprit de sa
crifices et de travail alors qu’il fré
quentait léoole de son village natal. 
Pendant la Grande Guerre, il fit sa 
large part sur les champs de batail
les où* i. gagna le titre de héros.

A VAL D’AMOUR
L’hon M. Stewart se dit heureux 

de supporter la candidature dé M 
Dubé, en qui il salue un digne re
présentent de la classe ouvrière. Il 
dit ce que le gouvernement provin
cial a fa’t pour les comtés de Res- 
tlgüudhe et Madawaska. et promet 
son pim entlér support, à M. Dubé 
qui saura bien défendre les intérêts 
de ses él'dbeurs à Ottawa. M. Diot
te paria dams le Miême sens et dit 
qu’fl appuiera Jusqu’au bout la can
didature de M. Dubé dans la présen
te lutte.

M Oh aries -Eugène Dubé fit ùn 
magistral discours et souleva à phi- 
slemv reprises les applaudissements 
de l'asslstartoe. П fit un bel exposé 
de la politique du gouvernement Ben 
nett et des mesures adoptées pour 
soulager le chômage, augmenter le 
commc-ce canadien, -stabiliser nos fi
nancée et ramener la prospérité. H 
prédit to victoire de son homonyme 
pour le 23 octobre prochain.

Lee autres orateurs touchèrent é- 
gaüement les grandes questions de 
la politkme camadienne, et sûrent in 
ténesser leurs auditeurs en faisant 
ressortir lés avantages de la politi
que conre-vatrioe, la seule politique 
nationale qui pourra sortir le pays 
de la crise et ramener la barque le 
l’état dans le chemin de la prospé-

L’HON. M. SAUVE
Après quelques paroles élogieuses, 

en anglais, pour ses compagnons de 
l’esitr ide et la population anglaise 
de notre 30mté, l’honorable minis
tre des I estes parle eu français pou* 
dire q t ’ est renu su-ppoiter la can
didat ;rv de Paul Dubé qv.ll coffi’Al- 
depuis longtemps.

Nous avons, dît-il, dans la pe - 
sônne du candidat, un homme qui 
sait apprécier la poUt^'iè du gou
vernement actuel e‘ de sj.i chel c\n 
fait admiration du mt,nde cn.’<r. 
En l’è sant, la population de Mada- 
waskd témoignera son appréciatl-m 
pour l’offort du gouvernement poiu- 
Te'maintien de la réputation du Ca
nada.”

'X

LE CANDIDAT
M. Dubé est à ses débuts dans l’art 

d’adreser la parole en public et il 
s’en tire bien. Ses premières paro
les. en anglais, sont pour saluer les 
ministres qui sont venus l’appuyer 
dans cette campagne et pour renie: - 
cut les délégués qui l’ont choisi com 

le porte-étendard du parti 
servateur.

En français, M. remercia l'.v 
sistartoe pour le généreux adeueil fa.t 
à l’un des leurs, et pou.- être venus 
en aussi grand nombre. П rappelle 
l’élection de feu Max.-D. Cormier et 
rend hommage à 1% mémoire du dé
puté disparu si prématurément. Il 
offre à Mme Cormier et à ses enfants 
ses sincères sympathies.

S’adressant aux ministres présents 
le candidat se <Ut presque certain 
que ce» ministres répondront à sqji, 
appel en faveur des chômeurs.

M. Dubé dit que son premier de
voir, aprts avoir été choisi à la con
vention, fut d’aller présenter ses hom 
mages à son chef l’hon. R.-B. Ben
nett. Celui-ci, dit-fl, l’a bien reçu ; 
il lut assura toute sa sympathie et 
lui promit de tout lui accorder s’il 
ae fait étire.

Le candidat dit qu’il eut aussi une 
entrevue avec le premier ministre 
de la province et que M. Tilley lui 
dit qu’il parcourra les comtés de Res 
Mgouche et Madawaska pour donner 
de l’ouvrage aux chômeurs et déve
lopper la colonisation s’ü eet élu.

M. Dubé dit qu’il aurait dû avoir 
une acclamation dans oette élection 
partielle. M. Miohaud. ditril, me fait, 
de l'opposition parte que Je suis un 
•Impie ouvrier. Après avoir reçu la 
confiance publique pendant dix-sept 
ans. ML Miohaud ne fera pas mieux 
à Ottawa quH a tait comme maire 
de la vtüe.

Et ML Dubé ajoute: Un certain é- 
Obevtn, dans mon Quartier, le quar
tier N0. 4, «e protoène depuis quel
que temps avec un masque d’hypo- 

la fleura et fait croire tou-

Lss Révéréiïdes Srs Euphémie et 
Marie de: Anges, assistaient aux fu
néraires représentant la communau
té des Religieuses de l’Hôtel-Dleu 
de St-Pastie.

Dirirreait le cortège funèbre M. 
Zéphirir Leblanc assisté de M. J.-B. 
Côté d’Bdmundston

Parmi les parents qui assistaient 
aux f u-éraillés on remarquait encore 
M. Noel Raymond, Mme Eugène Ro
ta toh au d, Mlle Lucie Raymond, tous 
de St-DeiLs P. Q. Mme Charles Dion 
ne, Mlle Blanche Dionne, MM. An
tonio et Sylvio Dionne dé Ennifhore 
M. et Mme Stephen Hébert, Mlle 
Annie Hébert et M. Datnase Cyr, 
de St-Basile, M. et Mime J. H. Dai
gle de St-Jacques, Mme Jean Cyr et 
M, Léo Cyr dlEMmunidBtxm. MM. 
Thomas et Donat Cyr de Riv.-Verte. 
Outre les gens de la paroisse qui 
étaient venu rendre un dernier hom
mage de sympathies au regretté on 
remarquait M I. Cyr. Principal de 
l'école du village et Mlle H. Oyr, Inst, 
et lein-s élèves. M Plus Michaud, a- 
vocat, M. Enoil Mldhaud, M. C. H 
Bégin Arthur Bén*é, J.-B. Côté, M. 
J. Blamhet, gérant de la Banque 
Provinciale d'Bdmundstxm, M. Q. 
Bo'Vjhfr. M. et Mme Fred Pottraa, 
Mlle I. Poltras, M H. Daigle, MU» 
E. J. Hubert, Mme O WiMces, MS» 
Dora Daigle M Damaee Beaujfeu. 
M. Lt o Mertürc tous d Bdmuntieton. 
Paul E Dionne, Grand laie, Ma, M. 
M. Emilo Sotby, avocat, Dr L. Vio
lette St-Léonard, Dr F. Faucher, M. 
et Mme Dr H. Oyr, M. et MtaeArttun 
Hudon, M et Mme W. Albert, M et 
Mme Fred Smith, M. et Mme Béton» 
Thttaocteau, Mme We *****&?- 
dine, Mme Paul Oyr, Mlle EMle 
Cyr tour le St-Basile et phieleure 
autres dont let, nome noue échap
pent.

Non» curons à le lectine en deuil 
et à le révérende Soeur Яадояі 
rtiommtge de no» plue vfne eon-

FUNER AILLES
ASTE-LUCE, Me

comrnun quent directement àvec le ner 
dortoir pàr dés guichets. Quelle trans 
formation surtout à la chapelle; les 
petits autels latéraux де sont embel
lis sous les mains des artistes: le 
maître-autel s’est harmonieusement 
élargi pour recevoir les anges adora
teurs et se complète par un léger 
baldaquin roman. La statue de 9te- 
Anne domine et, même le soir, se 
montre toujours aimable et souriante 
doucement Illuminée par une lumiè
re tamisée 

Dana Oê

Madawaska. Me (DN.C.R.) — Les 
funéraires de Mme Baptiste Roy de 
Sbe-Lucc décédée récemment à l’àge 
de 76 ans. ont eu lieu mercredi ma
tin le 4 courant à 9h.30 dans l’égli
se de Stc-Luoc. Le service fut chan
té pa - le R P Laventure

Outre son époux la défunte laisse 
six filles: Mme John Albert de St- 
Hllaire. Mme Donat Gagnon, Mme 
Honoré Gagnon. Mme Fred OueflOet, 
toutes de Frenchville. Mme Alphée 
FiOurde de Mlllinocket et Mme Lé
vite Martin; trois fils: Maxime, Ho
noré et William, de Frenchville.

Les porteurs étaient Іез neveux de 
Ta défunte: MM Gérard Roy, Pat. 
Gagnon. Raoul Alphonse Albert, Wil 
brod Momeaxfit et Roméo Roy.

.1 Pourquoi,^se demande M. Sauxé, 
cetie lutte dans oette élection? Côl- 
mier avait reçu un mandat pour qiu - 
tre ans M. Dubé demande de le con
tinuer. L’opposition a-t-elle besoin 
d’un membre nouveau, un ou deux 
avant Je» élections générales ? ELt- 
ce un temps pour susciter de$ ani
mosités ou pour se ressairir ? Est- 
ce pour montrer au premier ministre 
qu’il ne mérite plus la confiance du 
public ’

Parlant de certains orateurs ad
versaires M. Sauvé <Ш qu’il ne veut 
pa3 faire de personnalités, mais qu’il 
tient oqp:-nKlatft à dire qu’il y a dans 
les asiles des patients qui se croient 
très intelligents.

Le ministre des Postes se demande 
si, de 1921 à 1925. M. King a fait tout 
oe qu’il pouvait pour prévenir la 
crise. Lee libéraux parlent de* sur
plus me‘"s ne disent pas quiis ont 
augmenter la taxe de vente de 2 à 
6% Ils perlent du timbre de 2 sous 
pendant Te régime libéral mais ils 
ne disent pas qu’ils ont laissé un dé
ficit de 7 militons. Les libéraux ont 
augment les dépenses, 456 millions 
pour le CJ4R. seulement.

A l’arrivée do M. Bonnette la si
tuation financière du Canada était 
en danger Au lieu de chercher à pré
venir la orise, tes libéraux disaient 
qu’il n’y en aurait раз П traitait 
le producteur et le consommateur 
en électeur. less libéraux ont caché 
la ci lse En arrivant au pouvoir M. 
Bennett trouve que nous avions per
du 'le marché de$ Etats-Unis. C’eet 
sous King que Hoover a élevé les 
barrières tarifaires C’est sous le mê- 

Sufite à la page 7

■

Ab

rité.
Cotte cémalne M. Dubé continue 

sa campagne dans Restigoulche avec 
l’aide de plusieurs orateurs distin
gués.
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TERRIBLE HETACOMBE

Los ArgeOes, 4 octi — Un millier 
de trava.»4eurs ont été surpris dans 
un cayou en Californie par un feu 
de broussailles. Soixante et dix ont 
été brûlég vite et une centaine d’au
tres on* été blessés Une foule an
goissée se rendit sur les lieux Une 
dgartitte, paraît-il aurait été la cau
se de oet horrible drame

ELLES AURAIENT 
ETE VUES DANS 

NOTRE REGION
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Patrick Beaulieu, de Ste-Anne vie 
Maümwaska. a écrit à un Journal re 
Québec pour dire qu’il est pratique
ment oeîtaln que les deux Jeunes 
fines. Marguerite et Maude Asrth, 
disparue.; dans la Oaspéaie depuis 4' 
31 août dernier, ont été vues en corn - 
pagnie d’un Jeune homme dan» a' 
paroisse de Sbe-Anne. reœanment.

Quoique ce Jeune nomme ne de
meure pas dans Bte-Anne, Beaulieu 
prétend ’e bien connaître. Le tri,, a
quitté oette paroisse--------‘
Beaulieu désire commuriquer 
les parante de» Jeunet ftties pour 
leur fournir plu» de reneelenemenla.

“Voyez en Page 7 le 
Prospectus de l’Em- 
pnmt de Rembourse
ment du Dominion du 
Canada, pour 1933.

%
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M. Denis E. Martin est de retour 
d*ufi voyage à Montréal, où il est
allé ooridutre le Jeune Adrien Bou
chait chees les Trappistes.\

bisІШ

REMERCIEMENTS diaclptes d’Aristote de chercher un 
local phi s spacieux, emportant avec 
eux la belle statue de leur patron, 
St-ThotoM-, et les cadres qui leur 
rappélent différentes scènes de sa 
vie. Tout a été prévu jusque dans 

Suite à la dernjlre page

.. U et Mme Lévlte-J. Cyr, tiennent
à remercier bien sincèrement tous
ceux qui leur ont témoigné de to 
sympathie à l’occasion de la mort de 
M. Frank M Hébert ertfca
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